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VOIO ONQUANTE ANS que 1 
Mgr Escriva de Balaguer fondait 
l'Opus Dei, et je ne puis effacer de 
ma mémoire l'impression qu'il me fit 1 

lorsque je I'ai rencontré. C'était pen- 1 
dant le Concite. Mgr Escriva de Ba­
laguer m'avait invité a partager son 
repas et nous avons pu ainsi nous 
voir assez longuement. Ce qui a 
d'abord retenu mon attention chez 
lui, c'est un don d'accueil extraordi­
naire. J'ai eu l'impression ce jour-la 
d'etre véritablement seul au monde 
dev:mt fui, comme s'il n'avait d'at­
tention que pour moi. 

A travers 
la « vie ordinaire » 

1

, Apres que Dieu l'eut rappelé a l-ui, 
en juin 1975, j'ai retrouvé, grace -a 
ses photographies, ce qui m'avait 
alors frappé : son tres profond re­
gard,' qui m'avait faít penser a la ren-
contre de Jésus et du jeune homme 
r!che : « U le regarda et il l'aima. » 
Alors, plus profondémcnt, j'ai saisi a 
quel point Dieu était toute sa vie, 
Dicu et le monde, dans \ une union 
parfaite de contcmplation et d'ac­
tion. Dieu ne l'emof'Chait absolu­
·ment pas de regarder le monde, par­
ce. que le monde est créé par !ui. 
« enfanté » par lui, sauvé par luí. Et 
le monde ne le distrayait pas de Dieu 
parce qu'il y trnuvait constamment 
sa trace et une incitation a luí appor­
ter le meilleur de lui-meme, c'est-a­
dire la grace de son sacerdoce. 

Homme passionné de Dieu, il 
avait ce double désir, manifesté en 
ses paroles et ses actes, d'aller jus­
qu'au bout du monde, de prentlre 
vraiment dans sa priere, dans son ac­
tion, dans cellc de ses fils, l'humani­
té tout entiere, avec sa détresse et 
sa diversité. C'cst dans la sanctifíca­
tion du travail quotidien, acc»mpli 
avec un amour de Dicu et une scien­
ce humaine qui ne se font pas remar­
quer, que ce 'désir devenait et coati­
nue a devenir réalité : « Pour aimer 
Dieu et le sen'ir, il n'est pas néces- . 
saire de faire des choses exccption­
nelles, écrivait-il. Le Christ demande 
a tous les hommcs sans exception 
qu'ils soient parfaits comme son Pe­
re céleste est parfait (Mt 5, 48). 
Pour la grande majorité des hom­
mes, etre saint suppose de sanctifier 
leur travail, de se sanctifier dans leur 
ttavail, de sanctifier les autres avec 
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le travail, ·et aussi de trouver Dieu 
sur le chemin de leurs vies » (1). 

Sur ce point comme sur tant íl'au­
tres, la ressemblance des membres 
de !'Opus Dei et de leur Pere m'est 
toujours apparue de maniere frap­
pante : la meme flamme, le meme 
rlésir de mettre toute Jeur vie en 
Dieu et de partager l'existence des 
hommes dont ils veulent modeste­
ment prendre la charge, sans aucune 
affcctation, dans une grande simpli­
cité de creur. Mgr Escriva de Bala­
guer leur demandait, en effet, d'etre 
des « témoins )) intimcment liés a la 
vie du monde et partageant la condi­
tion humaine par leur profession, les 
difficultés de lcur vie, le mariage s' ils 
y étaient a¡_ipelés. Cest ce qu'il ex­
primait en 1967, dans une homélie 
prononcée dans le campus de l'Uni­
versité de Navarrc, lorsqu·il affir­
mait : « Non, mes enfants ! non, il ne 
peut y avoir de double vie, nous ne · 
pouvuns etre parei!s a des schizoph­
rcnes si nous voulons Ctre chrétiens ; 
i! n'y a qu·une scule vie, foite de 
chair et d'esprit et c'est cette vie-la 
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qui doit etre - corps et ame - sain­
te et pleine de Dieu : ce Dieu invisi­
ble, nous le découvrons daos les cho­
ses les plus visibles et les pll's maté­
rielles » (2). 

Lisant, il y a quelque temps, la 
« Lettre a Diognete ,,, textc qui re­
monte a la plus haute antiquité de 
l'Eglise, je n'ai pu m'empecher de 

.penser a l'Opus Dei et a son fonda­
teur, a cette insertion naturelle daos 
le monde des mcmbres de l'Opus 
Dei, et a ce qu'ils tiichent d'y accom­
plir, comme aux débuts de la chré­
tienté : « Les chrétiens ne se distin­
guent pas des autres hommes, ni par 
le pays, ni par le langage, ni par les 
coutumes, car ils n'habitent pas de 
villes qui leur soient pr9pres, ils 
n'emploi •;Jt pas quelque dialecte 
extraordina ire, leur genre de vic n'a 1 

rien dt: singulicr, leur doctrine n'a 
pas été découverte par l'imagination 
ni par les reve::-ies d'espdts inquiets ; 
ils ne se font pas comme tant d'au­
tres les champions d'une doctrine 
d'origine lmmaine. lis sont daos la 
chitir, étroitement melés aux autres, 
freres de leurs freres, mais i!s ne vi-

vent pas selon la chair ; ils passent 1 
leur vie sur la terre mais ils sont ci­
toyens du ciel ; ils obéisscnt aux lois 
établies et leur maniere de vh-re est 1 

plus pnrf..iite que les lois. . Ce que 
!'ame est daos le corps, les chrétitms 
le sont dans le monde. » Mgr Escri-va 
de Balaguer avait, d'ailleurs, app!i­
qué iui-meme ce te::...w a la spirituali­
té de l'Opus Dei. 

En vérité, la vocatiou d'un mem­
bre de l'CEuvre est cc:le de tout b::ip­
tisé, a laquclle s'ajoutent une n~ca­
tion et une spiritualité spécifü¡ues 
pour se sanciifier et aider les autres 
a le faire al! mil!eu de letir travail 
professionnel, daos leur état de vie, 

1 

allant :!insi jusqu'au bout úes exi­
gences de l'Evan~ile. Tel est l'h<!ri ta­
ge de ce pretre uont la renommée ele 

1 sainteté ne füit que s'étendre chaque 
jour davantagc a travers !e :uonde. ~ 1 

(1) Salvad0r Berna], Mgr Escriva de Eal:i­
guer, portrail du fondateur de !'Opus Dei. 
Paris, S.O.S., 1978, p. 153. 

(2) Mgr Escriva de Balaguer, Entretiens, 
Paris,, Fayard, 19G9, p. 208 (114). 
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L,-iiction éducative 
et Bpirituelle 

f) Warrane College, en Australie, 
qui est un centre pour étudian ts en 
fonction depuis 1970. . 

e L'Université de Navarre, fondée 
en . 1952, qui comprend six facultés, 
deux écolcs techniques supérieures, 
cinq instituts, et constitue actuellement 
l'reuvre éducative la plus importante 
de !'Op us Dei. 

~ De nombreux centres de rencon­
tres et de retraites comme ceux de 
Couvreiles, en France ; Lismullin, en 
Irlande ; Castcllo di Urio, en Italie ; 
Shellbourne, aux États-Unis ; Sitio da 
Aroeira, au Brésil. 
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" More/os, 1970: Mgr Escriva de Balaguer avec 
~ un groupe de paysans mexicains, rnembres de • .. 

Une activité apostolique aussi inten­
se justifie pleinement ce qu'écrivait 
Paul Vl : « L'Opus Dei est apparu, 
dans ce temps qui est le nótre, comme 
la vivante expression de l'éiernelle jeu­
nesse de l'Église, pleinement ouverte 
aux exiger.~es d' un apostolat modeme, 
de plus en plus actif, capillaire et orga­
nisé. » • 
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